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ENCORE 
DES 
EXPULSIONS 

E n mon tan t l a tue de 
bel lev i l le rue Piat et au 
delà, i l y a u n vaste 
groupe de v i e u x immeu
bles de quelques étages. 
Ce l a n e pouvait durer 
les p romoteurs ( H L M ou 
autres ) se préparent a 
donner à ce quar t i e r des 
tours de trente étages 
ou l ' o n pour ra entasser 
b i en p lut de monde pour 
u n bien me i l l eur rapport 

Première étape : ex
puls ion des propriétaires, 
dédommagés a d e i p r i x 
du genre : d e u x m i l l i ons 
pour u n appartement 
payé le double , nous 
dit o n L a a i s e étant ce 
Q u e l l e est, les sans argent. 
l e i sans t i a va i l , les sans 
logis ne manquent pas et 
les appar tements vidés de 
leur propriétaire sont w 
•te occupes 

Maintenant , a lo rs 
q u arr ive le mois de no
vembre, i l s'agit de faire 
le vide on l ' a fait au 
4 8 de l a rue P iat . c o m m e 
p j i hasard juste à c d 
té d ' u n immeub le ou les 
propriétaires n 'ont pas 
lâché ( o n en a prof i 
te pour couper l ' e a u ) ; 
on I a fait en cassant 
tout : c l o i sons , p la fonds, 
mobi l i e r , fugo. pour le 
rendre inhabi tab le . Près 
de d e u x cents f l ics é-
t uent l a pour videt vingt 
personnes et protéger l o -
pe i a t i on démolition : le 
trava i l commencé à 14 H 
fut v i t e te rmine . A 2 0 H , 
les f l ics étaient toujours 
l a , dont trots cars de 
gardes mobi les , fusi l au 
poing. I l s n 'ont fait a u 
c u n cas de lu présence 
d 'enfants , nous dit une 
jeune femme q u i habite 
non l o i n de l a , à q u i 
d 'a i l l eurs o n a retiré le 
sien, un peu faible , à la 
naissance : u i . e squat «er 
ne saurait élever un en 
fant , c 'est du mo ins 
le prétexte que donne 
l a d i r e c t i on sani ta ire et 
soc ia le ; et elle pourra le 
reprendre si elle qu i t te 
le quar t i e r . 

V o i l a le capi ta l isme a 
l ' o u v r e 1 O n le voit 
b i en , les appar tements , 
les maisons , c e n'est pas 
fai t p o u r loger des gens, 
c ' es t pour faire du pro
f i t , un iquement , les ma 
traques sont venues ici le 
rappeler 1 

Réceptions en URSS 
Espionnage en France 

2 VISAGES DE 
LA DETENTE 

Syndicat allemand 
ARRET DE 
TRA VAIL 
POUR... 

LE PATRON 
DES PATRONS 

800 invités triés sur le vo
let on t assisté a u x obsé 
fliw • n e t i o f a ' w w i " t»** 
monopo les a l l emands et leur 
Etat o f f ra ient au pa t r on des 
patrons S c h l e y e r . P lus i eurs 
mi l l i e rs do pol ic iers avaient 
investi- l'église pour assurer 
leur p ro t ec t i on . A côté du 
chancel ier Schmidttrônaient 
p lus ieurs membres de son 
gouvernement et de l 'oppo 
s i t i o n . a ins i que C h r i s t i a n 
Bonne t , m in i s t r e de l'Inté
r i eur , venus apporter les 
condoléances des mono po 
les français. 

T o u s les drapeaux de la 
R F A avaient été mis e n ber 
ne. L e s s ynd i ca t s de co l la 
bo ra t i on de classe D G B a 
vaient même poussé le zèle 

rusqu ' a appeler t o u s les t ra 
va i l l eurs ouest a l l emands a 
oDSâiVèT t r o u minutes d 'ar 
rêt de t r ava i l à la mémoire 
de ce représentant patenté 
des exp l o i t eurs que le prési 
dent de la République de 
R F A s'est ingénié a presen 
ter dans s o n a l l o c u t i o n 
* non pët i\»nmv an mons
tre front du cjji'telisnw mms 
comme Iv détfnwui d'un 
ordre econonutfite littéral 
dont les fruits devaient reve
nir ii tous. » 

N u l dou t e a u * le proie 
i * i a l l e m a n d n ' aura pas 
apprécié que pour cette 
fo is , les d i rec t i ons synd i 
cales pour r i es , l 'appel le a la 
grève 1 

S u i t e à l a page ' 

Bourges , m in i s t r e de la 
Défense de G i s c a r d , v ient 
d ' a che t e r un voyage de c i n q 
j ours en U R S S . I l semble
rait que les révisionnistes so
viétiques se soient m i i en 
q u a t r e pour le séduire : v i s i 
te à B a i k o i i u u r avec lance 
ment de fusée, privilège jus 
qu ' i c i réservé a I V Gau l l i 
et P o m p i d o u , parmi tous les 
v is i teurs o c c i d e n t a u x . Ré
cep t i on par Bre jnev , l u i -
même c i l 'homologue sovié
t ique de Bourges q u i parle 
de conversat ions . t o m m e 
entre a m i s * . 

T o u s ces débordement* 
- i • t, i l ' a u récent voyage 
de i l . - , a M o s c o u , voilà 
q u i fait fa ire la gr imace 
; i Marcha is . Dans le même 
t e m p s , o n apprenait l 'arres
ta t i on par l a D S T de c inq 
espions travai l lant en F r a n c e 
pour le c ompt e «l'une puis 
sauce de l ' E s t . 

C e s d e u \ fa i ts éclairent 
bien l a véritable nature île la 
«dé l en l e » pratiquée pur 
l ' U R S S . Embrassades et es 
pion nage, ces d e u x a t t i tudes 
de l ' U R S S ne sont cont ra 
d i c tu i r es qu ' en apparence 
car dans les deux cas . le but 
est d 'a f fa ib l i r le r iva l U S sur 
les p lans po l i t rqnc c l mi l i 
ta i re . 

D is tendre les l iens q u i a t 
tachent les pays d ' E u r o p e 
de l 'Ouest et no tamment h 
F r a n c e à la superpuissance 
U S . voilà ce que tente 
Moscou avec ses opérations 
cha rmes à l'égard d u gou
vernement français. I l vu de 
so i que po l i s mener à b i en 
c e l l e po l i t ique , les h o m m e s 
a u pouvoir présenlenl p lus 
d'intérêt pour Bre jnev que 
c e u x de l ' oppos i t i on 

Quan t à l 'espionnage mi 
l i t a i r e . à l ' O u e s t , c'est le 
pendant nécessaire de la po 
lîtique d ' e x t e n s i o n c on t inue 
des a r m e m e n t s , pratiquée 
par b superpuissance sovié
t ique L a voilà encore une 
fois la réalité de b •délen
te* dont G i s ca rd M fait de 
plus en plus souvent avec 
compla i sance le héraull.. 

LA VOIE DE LA REVOLUTION D'OCTOBRE 
Beaucoup de <,<.<•• <•>•• 

dû suivre l'émission des 
• Doss iers de l'écran» mard i 
soir a la télévision dans le 
but d ' en savoir plus sur la 
Révolution d 'oc tobre . 

Révolution qui fut l'œu
vre de mi l l i ons d'exploités 
sous la condu i t e du Par t i 
bo l chev ique de Lénine. 

S i cette émission et part i 
culièrement lu débat, ne 
nous ont r ien appr i s sur la 
première révolution socia l is
te v i c tor i euse ni sur le pou 
vo i r des ouvr iers et des 
paysans russes : ta d ic ta tu 
r e d u prolétariat ; par con
tre l ' a rdeur , qui a été mise 
dans le débat a détruire 
l'intérêt que susci te chez 
les t rava i l l eurs , la Révolu
t i o n d 'oc tobre , est s igni f ica
t ive de la peu ' qu 'e l l e cont i 
n u e de susciter chez les 
bourgeois 

Pour le révisionniste Ma l 

l ierg, la Révolution 0 octo
bre n'est pas un modèle. 
E n effet, c 'est la guerre 
impérialiste de 14 18 tandis 
qu ' au jourd ' hu i grâce a u x 
U S A et à l ' U R S S nous v i 
vons à l ' heure de la déten
te et de la paix éternelle. 

Octobre , c'était la guerre 
c i v i l e mais ce dont nous 
avons beso in a u j o u r d ' h u i , 
c'est de la co l l abo ra t i on dos 
classes et de c o m p r o m i s his
t o r i que . Oc t ob r e , c'était le 
temps des fAmines a lo rs 
qu ' au j ou rd 'hu i , les t rava i l 
leurs connaissent le bien 
être et la prospérité. O u i , 
*,'.• i i - i i a ra i son . Oc tobre 
n'est pas u n modèle pour les 
nouveaux bourgeois du P C F 

Sangu ine t t e i du R P R 
s'est trouvé très proche du 
révisionniste pour dire que 
la Révolution c'était bien 
pour les Russes , mais que 
ça ne convient pa * à no t re 

sensibilité occ identa l e . A -
pcés quo i Sangu ine t t i dont 
le pa t r i o t i sme ombrageux 
est bien c o n n u , s'est lancé 
dans u n éloge indécent du 
«pacif isme* de Bre jnev dont 
la po l i t i que de course a u x 
a rmemen ts serai t e x c lus i v e 
ment défensive. 

Pour par t ic iper à c e cho
rus con t r e la Révolution 
d ' oc tobre , o n avait fa i t ap 
pel a l ' anc i en gauchis te de 
salon B H Lévy. récemment 
p r o m u a nouveau phi loso
phe» c e petit monsieur a 
su tenir sa place : t E n fa i t 
de révolution. O c t o b r e n e 
fut q u ' u n pu t s ch , les sol
dats vou la ient b p a i x , Léni
ne leur d o n n a b guerre c i 
vi le , et c 'est à Lénine et 
non à Hi t ler que rev ient b 
paternité des camps de con
c e n t r a t i o n * . 

Res t en t les d e u x repré 

sautants du soc ia l impérialis
me soviétique pour complé
ter ce s in is t re t ab l eau : ag i ' 
tant la nouve l le cons t i tu t i on 
soc ia l - fasc iste de Bre jnev , ils 
ont parlé de l ' U R S S terre 
de liberté ! 

Br e f , u n ramassis de 
bourgeois s'étaient rassem
blés m a r d i soir sur le pet i t 
écran pour exha ler leur ha i 
ne de In révolution prolé
tar ienne . Mais lus ca lomnies 
de b bourgeois ie n 'ont p u 
depuis 6 0 ans , ternir l 'écbt 
tou jours br i l l an t de ta Révo
lu t i on d 'oc tobre . L a bour
geoisie n 'a pu au cours de 
ces 6 0 années, détourner les 
mi l i tons d'exploités de par 
le monde , de b voie tracée 
par b Révolution d ' oc tobre 
C'est a n suivant cette 
vo ie que les communis t e s 
marx i s t es léninistes sauront 
condu i r e v i c tor i eusement la 
révolution. 



P a g e 2 

Pollution 

C h a l o n - s u r - S a ô n e 

Le canal du centre n'est pas 
une poubelle 

10 0 0 0 hab i tants de C h a -
Ion sur Saône sont v i c t imes 
de l a po l lu t i on des «aux du 
cana l du centre . Depu i s p lu
sieurs semaines une eau nau 
séabonde émane du cana l « t 
i n commode les han i tan ts . 

E v i d e m m e n t à l 'or ig ine 

de la po l lu t i on II y » des 
us ines q u i re je t tent des 
produi ts po l luants dans les 
eaux d u cana l . 

Les capi ta l is tes prennent les 
f leuves rivières et c a n a u x 
pour des poubel les . 

Ecole 

«A vof bon cœur» 
Dans une école de Cour -

bevoîe (et ce n'est s a m d o u 
te pas une pra t i que isolée) 
les i m u tutr ices se voient 
obligées de faire appe l à la 
-compréhension e l à l a 
générosité des parents» 
pour payer les activités , 
j e u x , e tc . . des en fants de l a 
materne l l e , a lors que ce la 
entre p le inement dans les 
frais de fonctiunueuH-
n u r m a u x d 'une école. O n 
soutire ainsi 2 0 F pa r 
mois e n moyenne . B i en sur 
on ne force pas l a m a i n des 
parents . Pare i l le c o n t r i b u 
t i on est laissée à l eur l ibre 

appréciation. A u bout du 
compt e ce la fa i t b i en dans 
les 2 0 0 F pa r an . O n peut 
par ier d 'escroquer ie . C e l a 
permet en plus. 
- de ren fo rce r l'inégalité en
tre les en fants des écoles des 
quar t i e rs bourgeois et des 
quar t i e rs popula i res 

de d i v i se r les en fants et 
les parents : U y a les •géné
reux donateurs» et c e u x q u i 
ne donnent pas avec toutes 
les pressions que ce la per
met 

de masquer les vraies res
ponsabilités : a quo i sert 
l ' impôt ? 

Prisons 

Encore des suicides 
A Metz , u n détenu est m o n vendredi 21 des brûlures 

provoquées par l ' incendie de sa pai l lasse, dans une otUule de 
l a ma i son d'arrêt do Metz . J a c k y C h a l l a l , 3 6 ans , a va i t été 
oondamné à 3 0 m o i s de prison le 6 oc tobre dern ie r p o u r 
émission de chèques volés e t falsifiés. I l avait été mis au mi-
tard p o u r in f rac t i on au règlement intérieur, i l a mis mercre 
i i le f eu a sa pai l lasse 

Brûlé au 3eme degré i l est décédé a l'hôpital des grands 
brûlés. 

A l a Santé u n aut re détenu s'est suicidé vendred i . I l a 
absorbé des barb i tur i ques . S e s compagnons de cel lule ont 
demandé du secours du ran t 4 heures sans que les gardiens 
in terv i ennent . Qua t r e heures après, i l était trop tard . 

Télévision 
Enquête sur 

la santé 
D i m a n c h e so i r , è A m e n 

na 2 , les téléspectateurs 
ont pu voir la première é' 
miss ion d ' u n e série i n t i tu 
lée «Enquête sur la santé 
menta le d ' u n pays au-des
sus de tout soupçon» . Pen
dant deux heures et quar t , 
Danie l K a r h n nous a fa i t 
entrer dans l'intimité d 'en 
fants psychot iques ( " f o u s " ! 
o u atte ints de différentes 
sortes d'arriération, de leur 
fami l l e et de c e u x q u i s ' en 
occupent . O n a pu voir 
q u ' i l n ' y avait pas une 
barrière in f ranchissable en
tre ces enfants et les autres, 
q u ' i l y avait m o y e n d'é 
tabhr une c o m m u n i c a t i o n , 
u n dialogue avec eux . C'é
tait le mérite de ce t te 
émission sur la pet i te en f in -
ce et ses maladies . 

Par cont re , elle • beau
coup t r op privilégié les l ac 
t i M i r s ind iv idue ls ou fami 
haux intervenant dans ces 
maladies . Pendant tous sc\ 
entre t i ens avec les parents, 
K a r h n leur a fa i t d i re qu ' i l s 
souhai ta ient que leurs erv 
fants aient u n mei l leur ave
nir q u ' e u x , réussissent m i e u x 
• te ... L a thèse qui pour ra i t 
être derrière, c'est que 

mentale 
les parents soumet t en t leurs 
en fants à une formidab le 
press ion pour les façonner 
selon leurs désirs et que 
c'est la résistance a ce t te 
press ion q u i serait appelée 
" f o l i e " . 

I l est vra i que les enfants 
ont beso in d ' au t onomie 
pour se développer harmo
nieusement , mais de là 
è cu lpab i l i ser enco re une 
fois les parents ... il y a 
u n fossé. K a r l i n q u i se dit 
«marxiste » et vote Program
me c o m m u n ne nous a pas 
beaucoup parlé, par cont re , 
des f ac t eurs s o c i a u x et bio
logiques dans les maladies 
menta les . Pour tan t de grands 
patrons de la médecine com
me Minkowsfc i dénoncent 
eux-mêmes le manque d'é
qu ipemen ts et de personne l 
dans les c l in iques , les condi 
t ions des f e m m e s enceintes 
dans l a genèse des mala
dies. I l sera intéressant de 
voir c o m m e n t K a r l i n t ra i 
tera dans sa deuxième émis
s i o n d imanche p r o c h a i n des 
problêmes des adolescents 
• t nous espérons aussi que 
les lecteurs nous donneron t 
leur av is à c e sujet. 
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le monde en marche 

O N U 

Les propositions soviétiques sur le désarmement 

Une rengaine discréditée 
C o m m e chaque année, 

l 'Assemblée générale de 
l ' O N U a été saisie d ' u n e 
propos i t i on timporta/tte et 
urgente» de la délégation 
soviétique sur la quest ion 
du désarmement. C o m m e 
chaque année, e l le a été 
très f ro idement accue i l l i e et 
même critiquée, par la majo
rité des délégations d u t iers 
monde . 

C e t t e nouve l l e v e rs i on 
d 'une vie i l le renga ine , pré
sentée la semaine dernière, 
est intitulée avec pompe . 
t Affermissement et consoli
dation de la détente inter
nationale et prévention du 
danger de guerre nucléaire». 

E n la présentant, le délégué 
soviétique a affirmé que le 
monde était passé d ' u n e 

« confrontation explosive à 
uns- coopération réciproque
ment nvantagmise* et que 
île danger d'une nouvelle 
guerre mondiale s'était ré
duit». 

De nombreuses déléga 
l i ons a l ' O N U n 'ava ient 
pas jugé nécessaire de part i 
c iper è ce t te nouve l le mas
carade et c 'est dans une 
amb iance f ro ide et c la i r se 
mée que le délégué soviéti 
que est in t e r venu . 

Dés q u ' i l a eu f in i , le 
représentant d a l ' A r ab i e 
Saoud i t e a pris l a paro le et 

n 'a pas mâché ses mots : 
iDétente, détente.... nous 
connaissons cette détente 
mais ne nous laissons pas 
tromper pat ces mots, qu'ils 
soient utilisés par rURSS ou 
par les USA... A l'heure 
actuelle, l'Afrique est un 
terrain où les grandes puis
sance s'ingèrent dans les af
faires des petits pays pour 
servir, prétendument, leurs 
intérêts». 

L e représentant du S r i 
L a n k a a affirmé ensuite : 
«Si nous voûtons éviter la 
guerre, nous devons d'a
bord déterminer la cause 
de la guerre et prendre en
suite des mesures pour éli

miner ou réduire cette cour
se». L a p ropos i t i on sovié
t i que n'est q u ' u n «;i(.pal 
lancé dans une faussa direc
t ion» pa r ce que , n e possé
dant pas d 'armes nucléaires, 
c e ne sont pas les pays du 
tiers monde qui peuvent dé 
c l encher une guerre nucléai 
r e . 

A l ' a c tue l l e sess ion de 
l 'Assemblée de l ' O N U , p r i s 
de 100 délégations ont déjà 
pris la parole. Pa rmi e u x , 
seuls les pays asservis par le 
social-impérialisme ont men
tionné les propos i t i ons 
soviétiques. L e s autres ont 
purement et s imp lement re
fusé d ' en d i scu te r . 

Palestine 

«Nous combattrons jusqu'à la 
dernière goutte de notre sang» 

n projet de résolution giés pu isqu ' i l s vivent sur che A faire capituler . U n projet de résolution 
reconnaissant les «droits 
légitimes» d u peup le pa
lest in ien sera soumis au 
Conse i l de sécurité de 
l ' O N U l a semaine pro 
chaîne, a annoncé F a r o u k 
Daddoumi , por te parole de 
l ' O L P . I l a fa i t r emarquer 
«qu'Israël se contredit lui-
même» e n invoquan t l a 
résolution 2 4 2 q u i définit 
la ques t i on pa les t in ienne 
c o m m e u n s imple problé 
me de réfugiés C a r les 
hab i t an t s de 1a C is j o rdan ie 
sont l o i n d'être des réfu 

giés pu isqu ' i l s v ivent sur 
l eurs p ropres terres d o n t 
on cherche à les expu l se r . 

De son côte Yasser A r a 
fat a très v ivement attaqué 
le d o c u m e n t de t r a va i l 
israe lo américain s u r les 
cond i t i ons de la repr ise 
de la conférence de Ge
nève ; 

«Que Dayan et Vance 
élaborent autant de do
cuments qu'ils veulent, 
nous ne plierons pas le 
genou. Ces bouts de pa
piers avec lesquels on cher 

che a faire capituler le 
monde arabe ne passeront 
pas». 

I l a également rejeté 
les misée en garde adret-
seet p a r les s ion is te* h la 
Résistance pa l e s t i m e r a 
lu i enjo ignant de se repl ier 
au i o r d du fleuve L i t a n i 
d a n : le S u d - L i b a n , en dé
c la rant : «Nous n'avons 
pas l'habitude de donner 
dés ordres de repli mais 
d u ordres de combat. 
Ncus combattrons jusqu'à 
la dernière goutte de notre 
sang». 

• E q u a t e u r 

Manifestations 
contre les 
massacres 

De nouve l l es mani f es ta 
t ions d'étudiants ont r ipos 
té au massacre d ' ouv r i e r s 
de G u a y a l q u i l de merc r ed i 
dernier A Mi lagro , les étu
d ian ts o n t incendié 1a m a i 
rie et de véritables ba ta i l 
les rangées les ont opposés 
ê l a po l i ce à G u a y a l q u i l , 
faisant de n o m b r e u x bles
sés. D e u x sucre r i es de l a 
région se sont également 
mises en grève par souda 
rite avec les 120 o u v r i e r s 
de l a sucre r i e « A z t r a » as
sassinés au cours de l e u r 
e x p u l s i o n pa r l a po l i ce . 

Tunis 
U n co l l oque in te rnat io 

n a l v ient de s 'ouvr i r à T u 
n i - , sur le thème ; «L'opi
nion publique des pays 
développés face au nouve l 
ordre économique interna
tional». L e s représentants 
des pays du t iers monde 
y ont très durement c r i 
tiqué le n d ia logue de 
sourds q u i s'est institué 
entre pays pauvres et pays 
nantis du fait de l'obsti
nation de ces derniers», 
ils se sont élevés c o n t r e 
c la misère croissante de 
plus de deux milliards 

d'hommes qui continue 
toujours à ne susciter 
que l'indifférence de l'o
pinion publique occiden
tal»». 

Lé t iers monde a récla
mé avec force l ' adop t i on 
immédiate d ' u n c e r t a i n 
nombre de mesures urgen
t es : nouve l équilibrage du 
p r i x des matières premiè
res, accès des p a y s pau
vres a u x marchés des m a 
tiéres premières et des 
produ i t s manu fac tu res , a i 
de au développement et 
transfer t de technolog ie 

Allemagne de l'Ouest (RFA) 
L e week-end dernier 150 

pol ic iers équipés d ' u n maté
r i e l sophistiqué, avaient 
bouclé le quar t i e r de F r a n c 
fort où se t rouve le siège 
de l 'une des organisat ions 
léninistes menacée d ' in ter 
d i c t i o n , le K B W . C e s l o c a u x 
étaient dûment perqu is i t i on
nes pour re t rouver des 
exempla i res d ' u n e a f f i che 

dénonçant le passé naz i du 
m i n i s t r e d u Bade-Wûrtem-
berg. F i lb inger , responsable 
dos pr isons et no tamment 
de cel le où Baader a été 
«suic idé» . 

Pour «insulte a u x 
a u x organes de l 'État», les 
dir igeants de ce t te organi 
sa t i on r i squent de très lour
des peines de p r i s on . 

Mayotte 
L a C o m m i s s i o n généra

le des Na t i ons U n i e s a dop 
té lun id so i r u n projet de 
résolution q u i exige, n p 
tam m e n t, « l'évacu a t i on 
immédiate de / 'adminis
t r a t i on et des forces f r a n 
çaises du territoire co-
morien de Mayotte». C e 
projet a été adopté par 
108 v o i x con t r e t ro is 
( F r a n c e , U S A . Israél) et 
8 abs tent ions , en dépit 
des pro tes ta t ions d u dé
légué français q u i a osé 
réaffirmer : Nous cons
tatons que l'Ile habitée 
par la population de Ma
yotte fait partie intégran
te du territoire de la 
République française». 

L a résolution adoptée 

réaffirme pa r a i l l eurs le 
adroit inaliénable des peu 
pies de la Namibie et du 
Zimbabwe, du peuple pa
lestinien et de tous les 
peuples sous domination 
étrangère et coloniale â 
l'autodétermination, à Vin 
dépendance nationale, à 
l'intégrité territoriale, A 
l'unité nationale et A la 
souveraineté sans ingéren
ce étrangère». 

E l l e déclare égal*, 
ment que l ' u t i l i s a t i on de 
mercena i res con t r e l e s 
m o u v e m e n t s de libération 
na t i ona l e et les E t a t s sou
vera ins «est u n acte cri
minel» et que nies mer
cenaires euy-mêmes sont 
des criminels*. 

• R F A 
S u i t e de l a page 1 

Pendant c e t emps , la ré
press ion c on t inue da s 'abat
t re des deux côtés du R h i n . 
Pour l a seule journée de l u n 
d i , 9 0 0 0 0 personnes et 
130 0 0 0 véhicules ont été 

contrôlés en Basse S a x e . Des 
nuées de pol ic iers armés de 

:<:••: i i r.. !-(••- pa
t rou i l l en t auprès de la p lu 
par t des postes frontières du 
sud de l 'A l l emagne . 

• C o r é e du Sud 
P lus i eurs centa ines d'étu

diants mani f es ta i en t m a r d i , 
â Séoul, c o n t r e la c l i que 
gouvernementa le de Park 
C h u n g Hee. 

A l o r s q u ' i l s d i s t r i bua i en t 
des t rac ts dénonçant c e t t e 
c l i q u e , la po l i ce est interve
nue avec des gaz l a c r imo -
gènes, arrêtant p lus ieurs 
man i f e s tan ts . 

Espagne 
Les émules de la «frac

t i o n armée rouge» c on t inue 
à t en te r de faire par ler 
d ' eux é t ravers l ' E u r o p e . 

L u n d i s o i r , ' à V a l l a d o l l i d , 
en Espagne , u n e charge ex 
ploslve placée devant les 

murs de l 'us ine Ne r va . entre
prise è c a p i t a u x a l l emands 
a explosé. B i l a n : t ro is en
fants de 3 et 9 ans bles 
ses. De tel les v i c t imes c o n 
damnent à elles seules ces 
procédés c r i m i n e l s et leurs 
au teurs . 
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nouvelles intérieures 

Les fascistes pointent le bout de leur nez 

QU'ILS PRENNENT GARDE ! 
M a r d i , le Pa r t i des Fo r 

ces nouve l les ( P F N ) s'est dé
claré «scandalise». par l 'an
nonce d ' u n meet ing de sou
t ien à l 'avocat K l a u s C r o i s 
san t , arrêté en F r a n c e par
ce q u ' i l avait fait son t ra 
va i l d ' a voca t , p a n e q u ' i l 
a été l 'avocat de l a bande à 
Baader . Ht en même temps 
le P F N annonçait t r i ompha
lement «des incidents ne 
manqueront pas de se pro
duire si cette réunion est au
torisée». 

L e même P F N annonçait 
dans son élan une mani f es 
ta t i on devant l'ambasNade 
d 'A l l emagne de l 'Ouest à Pa 
r i s , pour «exprimer sa soli
darité envers les victimes 
des terroristes". 

E n c o r e un part i q u i pro
f i te de la bande a Baader 
pour se lancer d a m une 
campagne ant i t e r ro r i s t e , d i 
re/ - v o m . M t b i c i . e n l o c -
cu r ence . i l y a p lus que ce la . 
C e P F N est une des deux 
organisat ions issues d 'O rd re 
Nouveau . L a seconde étant 
le F r o n t na t i ona l de L e 
P e n , q u i n o u s n fait u n pro

cès. L e P F N est une or
ganisat ion d extrême-droite, 
ouver tement . C e t t e extrê
me-droite q u i a engendré 
H i t l e r en Al lemagne et Mus 
so l in i e n I ta l ie . . . 

Voi là pourquo i u n te l 
part i se déclare «scandalisé* 
par la tenue d ' u n meet ing 
destiné a souteni r u n avo
cat et ose menacer publ ique
ment des par t i c ipants à u n 
meet ing pub l i c ! 

Ma is , d i t e s , n'est-ce pas 
l a d u «terrorisme» ? C o m 
ment oser 'exprimer sa soli
darité at<ec les victimes des 
terroristes» et menacer e n 
même temps de créer des i n 
c idents u la Mutualité, dans 
un meet ing . 

A propos d ' i n c i d e n t . e t a 
propos de naz i sme , d e u x 
fa i ts do ivent re ten i r no t re 
a t t en t i on . A Metz, u n j eune 
h o m m e de 15 ans a été a t 
taqué dans l a nu i t de sa
med i a d i m a n c h e par d e u x 
i n connus q u i avec une lame 
de rasoir l u i ont tracé des 
croix-gammées sur le corps . 
A Orléans, les inscr ip t i ons 
iintiséiniles si- mult ip l ient 

le slogan q u i revient le plus 
souvent étant «Juden ra t » » 
( L e s J u i f s dehors ) accompa
gné de c r o i x gammées e l 
signe S S . 

L o i n de nous l'idée de di 
rv que de tels agissements 
sont l'œuvre de membres J u 
P F N o u d u F N d u sieur 
L e Peu ( q u e nous ne qua l i 
f ierons pas de fascistes '. 
Mais en f in . . . c h a c u n est e n 
core l ibre de penser ce q u ' i l 
veut. . . 

Une chose est sûre ; U 
exis te e n F r a n c e une pet i te 
poignée de nostalg iques 
d ' H i t l e r , de fascistes. A u 
j o u r d ' h u i , pro f i tant des c r i -
nu- , de lu t r is tement céii-
hre bande i IL iadcr condani 
née par l ' ensemble des t ra 
va i l l eurs , l a presse gouverne
mentale e l les part is de dro i 
te ( m a i s aussi de gauche I 
orches t rent une grande cam
pagne de propagande con t r e 
l a v iolence révolutionnaire, 
l a vraie, pas cel le de Baa
der et compagnie . Ce q u i est 
M M c i - s i la révolution pro
létarienne, le c o m m u n i s m e 

millions 
pour décembre 

12 ans de presse 

révolutionnaire W 
Depuis le premier numéro de l ' «Humanité nou

velle» j u squ ' au numéro de [ ' «Humanité rouge» que vous 
avez en main , l a presse des c o m m u n i s t e s marxistes-léni
nistes de F r a n c e a grandi . Pendant p lus de douze ans . 
elle a grandi parce que ces lec teurs et amis ont pr i s en 
charge sa d i f fus ion , son f inancement , sa rédaction. A u * 
j o u r d nu i encore, n o u s fa isons appe l a vous. 

fM'Humanité nouvelle 
... ....,. 

La vérité est - révolutionnaire 
La Uardam-liiMoisnie 
TRIOMPII IRA DV 

iKUMMartana nwderne 

•*-..-:•' --g*-» v . - i 
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E n février 1 9 6 5 , paraissait le premier numéro 
de ( ' «Humanité nouvelle», a lo rs mensue l L ' o rgane 
de la Fédération des cerc les marx i s t es léninistes a l l a i t 
deven i r l 'organe cen t ra l du Pa r t i c ommun i s t e m a r x i s t e 
léniniste de F r a n c e , l o rs de l a création de c e par t i le 
3 0 décembre 1 9 6 7 . 

- ' I 

les associat ions de con 
sommateurs de L o i r e A t l a n 
t ique, q u i demandent 
1 0 0 0 F de dommages et in 
térêts. L e procureur de la 
République requiert pour sa 
part 10 0 0 0 F d 'amende , in 
sert ion du jugemen t dans les 
j o u r n a u x de consommateurs 
• t la presse régionale et a f f i 
chaos d u jugement sur les 
portes du magas in. 

I l s'agit d 'une f raude sur 
l a publicité dans les boîtes 
a u x le t t res (une chaîne H i - F i 
est annoncée avec une ré
d u c t i o n de 2 0 0 F par 
e x e m p l e et à l 'achat on 
rofuiO d 'honoror cette an 
nonce p o u r les chaînes de 
mo ins de i 0 0 0 F ) . 

L ' a c h e t e u r en quest ion é 
tait u n inspecteur des f rau
des. C a r r e f o u r est p r i s e n 
flagrant délit. 

L ' a v o c a t de Car r e f ou r 
rentre en lice Ce lu i - c i n 'est 
au t re q u e . R o u t i e r - L e r o y , 
secrétaire fédéral du P S , 
m e m b r e de la d i r e c t i o n na
t ionale de c e par t i e t c on 
seiller ju r id i que de M u t e r 
rand ' 

Ce t avocat , cand ida t a u x 
prochaines législatives, s'est 
écrié : 

« L a preuve de là mauvai 
se fo i n 'est pas apportée» , 
i e d i r e c t eur commercial 
n'est pas, au plan, général, 
responsable du comporte
ment des vendeurs^ ' «Nous 
déplorons que l'inspecteur 
des fraudes se soit déguise 
en consommateur»... 

Q u e l beau •socialisme» 
n o u s prépare le P S I 

i f t i . - . • • • . - . i " i : j f #> •• " I i : . 

authen t i que . I l est n o r m a l 
que dans ces c i r c on tnuces , 
les groupuscules fascistes 
joignent leur vo ix au c o n 
cert : le fascisme c o m m e 
rempart con t r e le c o m m u 
n i s m e , c e l a i t b i en l'idée d é 
d 'H i t l e r e l de Musso l i n i . 

N o i r e peuple a rejeté, 
c o m b a t t u , écrasé le fasc is
me hitlérien. Ht n o u s , mar
xistes léninistes, nous appe
lons tous les ant i fasc is tes . i 
ne pas b i vsc r se dévelop
per de tels actes au juur -
i l l i . ' ! B i en sûr. ces que l 
ques poignées de na/ j l i ons 
ne sont pas bien n o m b r e u x 
a u j o u r d ' h u i , mais la lut te 
con t r e le fascisme est une 
lut te sans me r c i . Derrière 
e u x , i l y a b bourgeois ie 
monopo l i s te au pouvo i r , q u i 
les c o u v r e , les sout ient e n 
sous m a i n , s'en sert con t r e 
les révolutionnaires, con t r e 
les t rava i l l eurs immigrés, 
con t r e les ouvr iers c omba 
t i f s . 

Nu i ts n e devons pas U-s 
laisser agir ! 

Qu ' i l s prennent garde ! 

Orléans . inscriptions nazies sur une synagogue. En 1970 
déjà, ù Orléans, une «rumeur» aixiit circulé : on prétendait 
que la communauté juive èlait ù l'origine d'une sorte de , 
traite des blanches. Bien évidemment, cela était faux. Bien 
évidemment aussi, jamais personne, ni justice m police, 
n a su mettre la main su> les Buteurs de celle rumeur Les 
fascistes, «on» les pridege f 

Attentats contre le siège 
du syndicat de la Magistrature 

Escroquerie 
MM J l l l S l l v U l MV 111 l l i g - ^ i inm-> i i «w 

Mard i 2b octobre , le siè-fcaise. L e s tracts laissés sur 
gc du syndicat de la Magis- place par les fascistes a u 
t ra ture a été l 'objet d ' u n teurs de l 'a t tenta t , por 
attentat par exp l o s i on . L e raient l ' i n s c r i p t i on su i vante : 
syndicat do la Magis trature 

avait justement dénoncé «Baader, C ro i s san t , assas 
l ' in t e rnement de K l a u s « im. synd i ca t de la Magis 
Cro issant par la jus t i ce f r a n t ra ture c o m p l i c e I I 

et complicité 

L o r s d 'une récente sé 
ance d u t r i b u n a l de grande 
instance de Nantes , le direc
teur c o m m e r c i a l de Carre 
f our Nantes est poursu iv i 
pour f raude pubbei ta i re par 

Rassemblement national 
du 6 novembre" 

«OCTOBRE 
AUJOURD'HUI» 

Un point de rencontre : 
l'Humanité Rouge et ses lecteurs 
L e rassemblements d u 6 

novembre est une i m p o i 
u n i e journée p o u r le quo 
t idten et le b i m e n s u e l 

T o u t e l 'équipe d u jour 
n a l , ses rédacteurs, des o u 
v r i e r s - impr imeurs c e u x q u i 
l 'expédient et s 'occupent 
do son a d m i n i s t r a t i o n , so 
sont mobilisés pour r en 
co incer les lec teurs , hab i 
tués et occas ionne l s de 

l'Humanité rouge. 

I l s se t i endront dans l a 
montée latérale de la M u 
lualné (entrée de coté , 
vers les sal les d ' oxpos t i on 
d u premier étage). U n e 
rétrospective du journa l 
sera illustrée par des N unes» 
s igni f i cat ives . S u r bande 
magnétique, un cou r t ex 
posé enregistré f ou rn i r a 

des i n f o rma t i ons quant a 
l'élaboration et l ' admin is 
t r a t i on de notre j o u r n a l . 
T o u t e l a journée, des c a m a 
rades rédacteurs, et a d m i 
n is t ra teurs a ins i quo des 
ouvr i e r s - impr imeurs seront 
présents pour in f o rmer , 
e x p l i q u e r , recevoir les c r i 
t i ques et les suggestions 
des l ec teurs d u quot id i en 
et d u bî mensue l 

UNE GRANDE JOURNEE DE U SOUSCRIPTION ! 
LÀ auss i , l e s préparatifs 

sont fébriles. T o u t maté 
r i e l de support à la sous 
c r i p t i on a été préparé : ca
lendrier 1 9 7 8 , b rochure do 
ca r i ca tu r es , b rochures de 
chants de l a L y r e des 
trava i l l eurs . . . I l y a d ' a u 
tres idées q u i se concréti
sent u n peu par tout : t a 
b leaux de to i l e , ob j e t s de 
C h i n e , fou lards â l ' insigne 
de «Octobre aujourd'hui» 
photos d u 14 février 1976 . 
E t sans d o u t e b i en d ' au 
très choses à découvrir a u 
stand de l a s ousc r i p t i on , s i 
tué au point de r encon 
t r t «L 'Humanité rouge et 
ses lecteurs.» 

Une équipe d ' a r t i s t e s 
ama t eu r s a prévu p lus ieurs 
ske tches sur le thémo du 
j ou rna l : le f inancement d u 
j ou rna l et de la presse 
bourgeoise, le procès de L e 
Pen con t r e nous, . . . E l l e i r a 
d ' u n e salle à l 'autre d ' u n 
c o i n de l a Mutualité a l ' a u 
t re se p rodu i r e et appeler 
é la sousc r ip t i on des 6 0 
mi l l i ons pour que v ive n o 
t re Humanité rouge. 

U n oub l i : « L a L y r e 
des travailleurs» de L i l l e 
espère pouvo i r sort ir son 
premier d isque pour l 'oc
cas i on . C e sera u n maté 
i\r\ de sousc r ip t i on très 
apprécié n 'en dou tons pas ! 

Not re j o u r n a l c omp t e 
bien voir a f f luer les par t i -
c i p a n t s d ' u O c t o b r e au jour 
d'hui» à s o n point de ren
c o n t r e : lec teurs , sous
c r i p t i ons , c o r r e spondan ts 

de presse y sont v ivement 
a t t endus ! 

D ' a u t r e s po in ts de r en 
con t r e avec la presse m a r 
xiste léniniste : le s tand de 
L a F a u c i l l e sera intégré à 
la sal le Sêmard «Classe 
con t r e classe», dans le c a 
d r e d e s thèmes consacrés 
a u x lut tes paysannes et à 
l'unité ouvr i e rs -paysans . 

Prolétariat, q u i v ient de 
sor t i r son numéro 14 sera 
présent l u i auss i . 
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k i Fronce des luttes 

Nice 
Grève à la compagnie 
générale des transports 
J L e s ouvr i e r s de l a C o m 
pagnie générale des trans 
p o r l s en grève depuis hu i t 
j ou rs ont décidé jeudi der
nier d ' occuper les l o c a u x de 
la société à l a Po in t e d e 
C o n t e s . C e t t e décision fait 
Suite à la rupture des négo
c i a t i ons par l a d i r ec t i on . 

Ne pouvant accepter u n e 
telle pos i t i on sans réagir, le 
personne l a d o n c décidé 
l ' o c cupa t i on des l o c a u x . L e s 
revend ica t ions sont les sui 
vantes ; dro i t s y n d i c a l , re fus 
du collège un ique pour les 
élections des délégués d u 
personne l , augmenta t i ons de 

B */,, réduction dû' terhps de 
trava i l à 3 5 heures par se
maines , 5e sema ine d e c o n 
gés, indemnités malad ie , re
mise en app l i ca t i on des 
dro i t s a c q u i s pour la prise 
en charge intégrale à 1 0 0 % 
des jours de malad ie , sauve
garde de l ' e m p l o i pour tous 
et arrêt des l i c enc i ements 
q u i passe par l'arrêt de la 
sous-tra i tance pratiquée par 
le pa t r on . 

L e synd i ca t C F D T in for 
me que l a d i r e c t i o n a fa i t 
c i ter de n o m b r e u x t rava i l 
l eurs devant les t r i b u n a u x . 

• V i t r é - IHe et Vilaine 

Opération contre un cumulard 
D e u x cents agriculteurs ont déloge lundi, un négociant 

en bétail de sa propriété de BOhê prés de Vitré (Ule-et-
Vilaine). 

A cette opération «anti-cumul» participaient des mili
tants F.D.S.E.A.(Fédération départementale des syndicats 
d'exploitants agricoles) et C.D.J.A. (Cercle des jeunes a-
griculteursd'ttle et Vilaine. 

Egoutiers parisiens 

Après 6 jours de grève 
P lus de s i x c en t s sur les sept cents egout iers de Par is 

sont en grève p o u r des augmenta t ions de sala ire et d'effec
t i fs et p o u r d e u x j ours de repos consécutifs. 
„ A u c u n e r encon t r e n 'a encore eu l i e u en t r e grévistes 

et pa t ron , en l ' o ccurence la municipalité de Par is . 

• Strasbourg 

A propos des foyers Sonacotra 
Dans notre édition de vendredi, s u r la présen

ta t i on du week e n d de solidarité avec les quatre fo
yers de Strasbourg en grève nous avons oublié de 
mentionner la présence d u Clatest à la conférence de 

; presse organisée par le Conùtè de résidents et le 
comité de soutien. 

Nous profitons de cette erreur de notre part pour 
rappeler a nos correspondants téléphoniques qu'ils 
doivent epelet correctement les noms propres et les si-
gles d'organisations. Nous invitons donc le camara
de à nous faire parvenir rapidement et par le moyen 
qu'il juge bon d'employer la signification du sigle Cla
test. Nous ignorons en effet ce qu'il veut dire. 

• Nantes 

500 manifestants pour 
accueillir Simone Veil 

S i m o n e Wei l , préposée a u x problèmes de santé dans le 
gouvernement de B a r r e et q u i se fait que lque publicité 
avec sa campagne ant i - tabac a été accue i l l i e à V e r t o u (prés 
de Nan tes ) par 5 0 0 mani f es tants . L e s t rava i l l eurs de l a san
té, c e u x de l a D D A S S ( d i r e c t i on départementale de l ' ac t i on 
sani ta ire et soc ia le ) ou élèves des écoles d'infirmières et 
d 'ass istantes sociales n e sont pas dupes des «e f forts» du 
ministère e n faveur de l a santé d u peup le : c 'est a u x c r i s de 
«Simone, tu veil les sur le cap i ta l et pas sur le social» qu ' i l s 
l ' on t reçue, a lo rs qu ' e l l e v ena i t * annonce r l a c ons t ruc t i on 
d ' u n hôpital. C ' es t sous l a p ro t ec t i on Oes f l i c s , avec lesquels 
i l y a eu quelques heur t s , qu ' e l l e a salué que lques autorités 
loca les sous la huée des man i f e s tan ts , venus à l ' appe l no
tamment des synd i ca ts C F D T I n t e r c o , santé, écoles d ' in f i r 
mières et d 'ass istantes socia les. 

Le PCF et la lutte des LIP 

Contraint de changer de masque 
Amorcé cet été dans l'Hunianité-dimanclie, le «v i

rage» d u P C F sur la lut te des L I P se précise ; le der 
nier numéro de France -nouve l l e ( s o n hebdomada i 
re c en t ra l ) t i t r e à la une sur le débat a u q u e l le P C 
avait invité le m a r d i 18 oc tobre , à son siège de 
Besançon, des m i l i t an t s d e L I P . 

C e «v irage» s ' inscr i t tout à fa i t dans le «grand 
débat national» annoncé par Marcha i s après la rup tu 
r e d e l ' U n i o n de la gauche. I l s ' inscr i t particulièrement 
dans l 'e f fort entrepr is par le P C depu i s des mois pour 
se donne r u n visage de c h a m p i o n de la démocratie et 

du» l ibel lés. ""̂ iiBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBHRBBBnatvit 
V o i l a d o n c qu'après avo i r dit tout le m a l possible 

de la lut te des L I P , U la qua l i f i e ma in tenant d ' e x e m 
pla ire : cela mérite a t t e n t i o n ! 

L ' a r t i c l e de France -Nouve l l e éclaire b i e n le but 
poursu i v i et les ra isons d ' u n virage q u i n 'est qu ' en 
apparence : nous a l l ons le voir . 

S u r q u o i part le débat ? 
S u r la cra in te exprimée par les L I P d ' u n soc ia l i sme 

bureaucra t i que ( au t rement dit sans démocratie pour 
les t rava i l l eurs et pas soc ia l i s te d u t o u t ) dont F r a n c e -
nouve l le note qu ' e l l e co r r espond à une image persis
tante d u P C . Ce r t e s , et pour cause ! 

- Depu i s 15 ans , les d ir igeants d u P C ont ordonné 
l ' e x c l u s i o n de d i za ines de c o m m u n i s t e s pour le s imple 
(ait q u ' i l s défendaient le marxisme-léninisme, dénon
çaient l a r es taura t i on d u cap i ta l i sme e n U R S S et c o n 
damna ien t l ' a l l i ance avec de v i eux se rv i t eurs d u capi 
t a l i sme te ls Mi t t e r rand et Def ferre . C e s e x c l u s i o n s é-
taient ob tenues de la manière l a plus antidémocrati
que , con t r e les s t a tu t s mêmes d u part i ! 

— Depu i s 15 ans , des centa ines de m i l i t an t s ont 
été e x c l u s d e la C G T tou jours sur o rd r e des che fs 
d u P C F . parce qu ' i l s voula ient mener la lut te c las
se con t r e classe o u étaient con t r e la ligne de sou t i en 
a l ' U n i o n de la gauche : a i n s i des sec t ions entières 
furent dissoutes te l les ce l l e de l ' I M K O . 

Marcq-en Baroeui - Nord 

Halte aux diminutions 
de salaire ! 

S u r le m o t d ' o rdre « N o n , 
non a u x d i m i n u t i o n s de sa
laire», à Marcq-en B a r o e u i 
dans le N o r d , 2 1 ouvr i e r s 
m o n t e u r s chauf fag is tes de 
G a e l c o sont e n grève. G a e l -
c o e s t une ent repr i se de 
chauf fage c e n t r a l , f i l ia le d u 
groupe «Confor t p o u r tous» 
I l s en t amen t l eur deuxiè

me semaine de grève pour 
lutter p o u r l ' augmenta t i on 
des pr imes de déplacement, 
le pa i emen t des dépannages. 
L a grève a débuté a cause 
du l i cenc iement abus i f , sans 
m o t i f va lab le , de tro is ou 
vr i e r s (dont deux ont été 
réintégrés depu i s verbale
m e n t ) . Déjà, dès le m o i s de 
j u i n le pa t r on était v enu vo i r 
l ' inspecteur d u t rava i l pour 
lu i demander c o m b i e n coû
terait u n l i c enc i ement co l 
l ec t i f des m o n t e u r s chauf 
fagistes. D ' a u t r e par t il n ' y a ' 
pas eu d ' augmen ta t i on des 
sala ires depuis u n a n e t 
d e m i , même pas les augmen
ta t ions na t i ona l es , c e q u i 
était prévu dans u n c o n t r a t 
avec les ouvr ie rs . I l y a u n 
a n , i ls étaient payés 1 8 , 8 5 F 

de l ' h eure , a c tue l l ement 
14 F de l 'heure. D e p lus 
i l n ' ex i s t e a u c u n e c o n d i t i o n 
de sécurité. «Casser vous la 
gueule, moi je m'en fous, je 
suis assuré», d isa i t le p a 
t r o n . Vendred i de rn i e r , l a 
d i r e c t i on a accepté d ' ouv r i r 
les d i scuss ions m a i s leur a 
proposé do leur payer 6 0 F 
p o u r l ' i ns ta l l a t i on d 'une 
chaudière au l i eu de 2 0 0 F 
auparavant . R e f u s des ou 
vr iers e t le pa t r on envisage 
de nouve l les mesures , ma
nœuvres antigrève par le re
cours à des sous- t ra i tants . 
D ' au t r e p a r t , dans la n u i t 
du vendredi au samedi l a 
C F T et le S A C sont venus 
barbou i l l e r les a f f i ches s y n 
d ica les C G T et C F D T . C e 
q u i pousse enco re p lus les 
ouvr i e r s à vou lo i r lu t t e r jus 
q u ' a u bout . 

« O n tentera le t ou t p o u r le 
tout» d isa i t u n camarade 
ouvr i e r . V i v e la lut te des 
t rava i l l eurs de G a e l c o . 
Co r r e spondan t Humanité 
Rouge avec l ' a ssent iment 
des ouvr ie rs . • 

DES LIVRES A LIRE, A ETUDIER 
A UTILISER.... 

Etudions l'économie politique 
Tome l : te capitalisme 22,00 F 
L'impérialisme aujourd'hui 19,00 F 
Sur le matérialisme dialectique 20,00 F 
Economie rurale en Chine 18,00 F 
Livres traduits du chinois et édités par 

E 100 (EDITIONS DU CENTENAIRE) 
24, rue Philippe de Girard 

75010 Paris 

E n v e n t e d a n s t o u t e s l e s b o n n e s l i b r a i r i e s 

Opposés a u x assemblées générales où les t rava i l 
l eurs puissent c r i t i que r et décider, opposés à la lu t t e 
des L I P , e x e m p l e t y p e a u x y e u x des t rava i l l eurs de la 
démocratie prolétarienne, les d i r i geants d u P C ont en 
effet acqu is à leur part i la so l ide réputation d'être 
l ' envers des L I P . 

«Cette image étatique, rigide nous fait très mal». 
se plaint le secrétaire de la fédération d u Doubs . 

Ce t t e image, reflet d ' u n e réalité que des mi l l i ons 
de t rava i l l eu rs ont appr i s à connaître, leur a fait m a l 
e n effet ! D 'autant que toutes l eurs promesses ne dif
fèrent e n r ien de cel le des autres , que par leur préten
due démocratie na t i ona l i sa t i on , p l an i f i c a t i on , 
débat, e tc . C e t t e image pèse l ourd en ces t emps de 
Campagne électorale où , d a n s la d ispute pour le 
pouvo i r , le rapport de force entre par t is bourgeois se 
mesure a u nombre de voix que c h a c u n est capable 
d ' ob ten i r . 

S a nature a i n s i percée à j o u r , i l faut la couvr i r 
d ' u . i nouveau masque : c'est p o u r q u o i le P C veut 
changer ce t te image ! L a première c o n c l u s i o n que t i re 
F rance -nouve l l e de débat le m o n t r e b i en : uÂ ceux 
qui pensent que le débat est impossible avec les 
communistes... il y a dans cet échange plus qu'un 
démenti...» 

Mais o n n 'avale pas une te l le cou l euvre ; c o m m e le 
dit R o l a n d V i t t o t ( u n des leaders de L I P ) . « . . . dans 
un passé pas très lointain, on entendait un discours 
très différent... Je n'y crois pas â ce nouveau langage. 
Il me faudra le temps... des preuves.» 

France -nouve l l e e n fourn i t une «preuve» : c'est la 
c o n d a m n a t i o n par l ' H u m a des procès de Prague. Mais 
le P C c o n t i n u e t ou jours à souten i r l ' U R S S et les pays 
qu 'e l l e s oume t à s a bot te : l ' U R S S est se lon lu i t ou 
j o u r s soc ia l is te et les méfaits des maîtres ac tue l s ne 
sont qu ' ombre s au tab l eau . E n c o r e a-t - i l f a l lu pour 
qu ' i l s prennent c e virage-là. q u ' u n sou t i en t r o p ouver t 
ne soit p lus possible : la masse des t rava i l l eurs a yan t 
aussi consc ience de ce t te réalité-là. 

I l en est de même pour L I P et la démocratie prolé
ta r i enne ! L a ligne d u P C F est cont ra i r e a u x intérêts 
de la c lasse ouvrière; dé virage e n v i rage , d'échec e n 
échec, elle ne petit I éviter, les d i r i geants d u P C ne 
veulent pas le pouvoir des t rava i l l eurs , le soc i a l i sme , la 
d i c t a tu r e d u prolétariat : ils ne peuvent tolérer la 
démocratie prolétarienne. Tou t e f o i s , leur changement 
d ' a t t i tude a c t u e l , les débats qu ' i l s o rgan isent , sont des 
cond i t i ons favorab les pour développer c r i t i ques et 
dénonciations de leur ligne révisionniste : i l s'agit de 
b i en les ut i l i ser ! 

i Foyer du 89 rue Fondary 
Paris 
Conférence de presse des locataires 

Non aux expulsions ! 

et n o t a m m e n t 

L e s H e r b e s s a u v a g e s L a 

( 7 5 0 2 0 P a r i s ( 6 9 ( 

L a F o r c e d u l i v r e 

( 6 9 0 0 1 L y o n -

D i r ec t r i c e de pub l i ca t i on : S u z a n n e ' M a r t y C o m m i s s i o n par i ta i re No 5 7 9 5 2 D i s t r i b u t i o n N M P P 

Mardi 2 5 oc tobre , les lo
cata i res d u foyer-hôtel, 8 9 
r u e F o n d a r y , a Par i s 15e 
t ena i en t , avec le comité d e 
coord ina t i on , u n e conféren
ce de presse. 

L e s t rava i l l eurs ont rap
pelé que depuis quat re ans 
i ls lut tent con t r e les tenta
t ives d ' e x p u l s i o n . I l s ont 
réussi à déjouer toutes les 
manœuvres et i n t i m i d a t i o n s , 
depuis les coupures de cou 
ran t j u s q u ' a u x a t t aques e n 
jus t i ce e n passant par les 
convoca t i ons au commissa
r i a t . 

L e 2 7 av r i l d e rn i e r , l a so
ciété hôtelière F o n d a r y ob
tena i t du t r i b u n a l que l ' ex 
pu l s i on puisse avoir l i eu à 
c o n d i t i o n de t rouve r u n lo
gement décent a u x t rava i l 
l e u r s . L e 2 3 août, u n huis
s ier fa isait savoir a u x t r a 
va i l l eurs que 6 0 d ' en t re e u x 
pouva i en t être logés décem
ment à l'hôtel de L imoges . 
D a m cet hôtel, ( une étoi le ) 
i l est cependant " in t e rd i t de 
lave r , de faire l a c u i s i n e , 
de recevo i r . D ' a u t r e p a r t , 
l a moitié des t rava i l l eu rs 
seulement peut y loger. 
L e loyer est cher : 3 0 0 F 
par mois. «Mais i l y a d e la 
moquet te » , a dit le juge . 

L e s t rava i l l eurs re fusent 
ce t te p ropos i t i on et f on t va
l o i r , avec p lus de force que 
jama is , leur r evend i ca t i ons . 

I l s n e - l u t t e n t pas seu l e - , 

' ' La Nouvelle D e p o t légal 

ment con t r e les e x p u l s i o n s , 
mais aussi pour être logés 
décemment. I ls veulent ; 

— rester ensemble . 
- rester dans le 15e à 

proximité de leur t r ava i l , car 
i ls c o m m e n c e n t très tôt a -
vant q u ' i l y a i t le métro. 

- être logés décemment 
pas p lus de d e u x par cham
bre , des cond i t i ons san i ta i 
res cor rec tes , t ou t c e c i pour 
u n loyer abordable . 

i ls re fusent t ou t règle
ment intérieur restre ignant 
l eurs d ro i t s . 

— i ls veulent u n s ta tut de 
locata i re leur donnant t o u s 
les d ro i t s des locata ires f r a n 
çais. 

C o m m e l ' e x p u l s i o n ne 
peut avo i r l i eu après le 1er 
novembre , i l est poss ib le 
q u ' u n c o u p de force a i t 
l i e u avant . D ' a u t r e p a r t , 
c o m m e u n appar tement 
« d é c e n t » , l'hôtel de L i m o 
ges leur a été proposé, l ' ex 
pu l s i on pour ra i t légalement 
avo i r l i eu même après le 1er 
novembre . 

L e but de la conféren
ce de presse était d 'appe ler 
à la v ig i lance face à u n e é-
ventue l l e i n t e r v en t i on de l a 
po l i ce . Des sect ions synd i 
ca les de plusieurs en t repr i 
ses d u 15e sont prêtes à 
prêter m a i n fo r te a u x loca
ta ires d u 8 9 rue F o n d a r y . 

P lus que jama is , la so l i 
darité est nécessaire ! I ' 
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